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1. Problématique et objectifs de travail 
 
La géographie s’est depuis toujours intéressée à décrypter la complexité du monde et des 
rapports qu’ont les sociétés humaines entre elles et avec leur environnement. Aujourd’hui, 
l’analyse géographique et son enseignement s’inscrit dans une vision systémique d’un 
monde fait d’interrelations complexes et multiples (voir la définition de Da Cunha et de 
Mérenne-Schumaker p.13). La recherche en science de la Terre, et en géographie en 
particulier, a notamment débouché sur l’élaboration d’un concept permettant de subdiviser 
le système Terre en différentes sphères afin d’en analyser les composantes mais surtout les 
relations qui existent entre elles : le géosystème. Son utilisation, de plus en plus fréquente, 
permet de décloisonner l’approche géographique et d’entrer réellement dans une démarche 
d’étude pluridisciplinaire mêlant l’ensemble des problématiques de la géographie humaine 
et physique. 
 
L’enseignement de la géographie a suivi cette évolution académique et s’inscrit 
aujourd’hui lui aussi dans une approche systémique (Mérenne-Schumaker 2005). Une série 
de concepts intégrateurs mobilisables pour transmettre les savoirs et construire avec les 
élèves un raisonnement géographique qui s’inscrit dans cette vision systémique est à 
disposition des enseignants en géographie (Hertig 2010). A notre connaissance, le concept 
de géosystème ne fait pas – encore – partie de cette liste. Pourtant, il nous semble être 
potentiellement utile pour faire écho, dans l’enseignement, aux avancées du 
questionnement géographique actuel. Non seulement pour construire un enseignement qui 
englobe au mieux la vision holistique du géographe mais également pour que l’élève 
s’approprie de façon la plus globale possible la complexité des problématiques 
géographiques. 
 
Ce constat de départ nous permet de nous poser la  question générale de notre travail : 
 
« En quoi le fait d utiliser le concept de geosystème permettrait aux élèves de construire un 
raisonnement géographique plus pertinent que si on ne l’avait pas utilisé en tant que 
concept intégrateur? » 
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Afin d’esquisser une réponse à cette question, nous faisons ici l’hypothèse que l’utilisation 
du concept de géosystème pourrait permettre de faciliter la compréhension des objectifs du 
raisonnement géographique de la part des élèves, en particulier dans le cas de sujets liés à 
la géomorphologie et aux rapports nature-société. 
 
 
 1.1 Objectifs 
 
Notre travail est structuré autour de 2 objectifs principaux : 
 
1. Définir le concept de géosystème et son apport sur le raisonnement géographique ainsi 
que son influence dans l’histoire de la discipline. 
 
2. Tester, à l’intérieur d’une séquence didactique conçue pour l’occasion, si l’ajout du 
concept de géosystème  aux concepts intégrateurs en géographie contribue à 
l’amélioration de la construction d’un raisonnement géographique par les élèves. 
 
Dans le cadre de ce mémoire, nous souhaitons proposer une séquence didactique dans 
laquelle, à travers un sujet unique, nous évaluons l’apport du concept de géosystème 
en tant que potentiel nouveau concept intégrateur de référence dans la mise en 
évidence de la complexité d’une problématique géographique et si son utilisation 
influence la capacité des élèves à le saisir dans sa globalité.  
 
Notre travail débouchera sur la proposition d’une séquence didactique autour de la 
thématique des glaciers suisses testée dans deux classes parallèles (2
ème
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2. Cadre théorique 
 
2.1  Le géosystème : définition et épistémologie 
2.1.1  À l’origine du concept 
 
La société humaine s’inscrit dans un cadre physique qu’elle utilise et transforme par ces 
activités et qui, à son tour agit sur elle (Reynard 2008).  
 
Selon Arnould et Simon 2007, on peut considérer la Terre comme un système formé par 
quatre sous systèmes, qui s’organise en sphères concentriques : Géosphère, Hydrosphère, 
Biosphère et Atmosphère. Le concept de sphère est apparu vers la fin du XIXème siècle 
grâce au géologue autrichien Eduard Suess qui développe la vision d’une planète 
composée d’enveloppes emboîtées. Cette conception du monde n’est qu’une grossière 
modélisation de la réalité mais « l’homme aime les concepts qui font image » et c’est 
probablement pour cette raison que l’image de la Terre divisée en sphères a connu, depuis 
plus d’un siècle, un large succès.  
 
La géosphère est formée par « l’ensemble des enveloppes concentriques formant  la 
Terre : le noyau, le manteau et la lithosphère
1
. La lithosphère, la partie la plus étudiée par 
la géographie physique, est une enveloppe solide d’environ 100 km d’épaisseur qui 
constitue la tranche la plus externe de la croûte terrestre.  
L’atmosphère est constituée d’une enveloppe gazeuse d’environ 100 km composée par 
une douzaine de gaz, dont l’azote et l’oxygène (99%). Le fonctionnement de celle-ci réside 
dans l’apport énergétique solaire qui est à la base de la circulation verticale et horizontale 
dans la troposphère (les basses couches de l’atmosphère).  
L’hydrosphère regroupe les eaux douces et salines de la planète, dans leurs trois états : 
solide, liquide et gazeux Cette sphère est un système ouvert (les flux d’énergie et de 
matière interagissent avec l’extérieur), mais la quantité d’eau qui circule ans le cycle 
hydrologiques est finie. 
Finalement le système biosphère se lie étroitement aux trois précédents car il regroupe 
tout les êtres vivants de la planète : végétation, animaux et micro-organismes. 
                     
1
 Polycopié de géographie physique Reynard 2008 
 
Ambra Cortesi 06/2011 6 /62 
 
La lithosphère, l’hydrosphère et l’atmosphère constituent le géome du système qui se 
combine avec la biocénose (biosphère), c’est-à-dire tous les organismes végétaux et 
animaux qui se servent, pour survivre, des sources énergétiques fournies par les trois autres 
sphères.  
 




Le dioxyde de carbone constitue un bon exemple de la manière dont les sphères 
interagissent entre elles grâce au cycle du carbone. L’atmosphère et les océans 
(hydrosphère) sont les deux plus grands réservoirs de cet élément qui est également stocké 
par le vivant. La respiration et la photosynthèse, les « agents » qui interviennent dans le 
cycle, permettent des échanges entre l’atmosphère et l’hydrosphère. La première dégrade 
en effet les composés organiques en CO2 en produisant de l’énergie cellulaire, tandis que la 
deuxième se sert du carbone présent dans l’atmosphère et dans les océans pour le 
transformer en substances biochimiques. L’équilibre de ce cycle d’échanges a été touché à 
partir de la révolution industrielle où la croissance de l’utilisation d’énergies fossiles a 
entraîné une élévation de la teneur en CO2 (Ciattoni, Veyret 2007) 
 
L’ensemble du système est soumis à l’action de l’homme. Il se lie en effet étroitement avec 
les sociétés qui l’occupent, qui exploitent ses ressources et qui ont un impact sur la 
dynamique de ses composantes naturelles (Ciattoni, Veyret 2007). Comme le suggère P. 
George (1970) « étudier l’environnement revient à s’intéresser à l’ensemble des rapports 
réciproques entre les groups humains et leur domaine spatial, les interrelations qui lient les 
sociétés et le milieu dans lequel elles se situent ». 
 
                     
2
 Polycopié de géographie physique Reynard 2008 
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Demangeot (2000) dans l’introduction de l’ouvrage « Les milieux « naturels » du globe » 
propose une réflexion sur les différences entre la notion géographique de milieu naturel et 
la notion écologique d’écosystème : ont-elles peut-être la même signification ? Pas 
vraiment - affirme-t-il - car « le milieu du géographe c’est l’écosystème replacé dans un 
espace précis et mesurable » et c’est le fruit du façonnement des sociétés humaines depuis 
des milliers d’années. L’intervention humaine, négligée dans la conception écologiste des 
écosystèmes doit, par contre, à son avis, garder une place centrale dans l’analyse du milieu 




Image 2 : Les cinq systèmes principaux de la planète Terre (tiré et modifié à partir de Ciattoni 
et Veyret 2007). 
 
L‘utilisation de ce modèle, nommé géosystème, est de plus en plus commune dans les 
ouvrages de géographie car il permet de donner une vision cohérente des grands ensembles 
de la planète Terre.  
Le géosystème, défini par l’école soviétique déjà au XIXème siècle autour de V.-V 
Dokoutchaiev (Bavoux 2002), introduite en France par G. Bertrand et reprise par Y. 
Veyret, intègre les concepts écologiques très chers aux écoles américaines et aux 
« landscape sciences » anglo-saxonnes. 
 
Bertrand (1991) définit le géosystème comme un concept à la fois naturaliste, spatial et 
temporel. Il permet, à son avis, « d’analyser la structure et le fonctionnement biophysiques 
d’un espace géographique tel qu’il fonctionne actuellement, c’est-à-dire selon son degré 
d’anthropisation » afin d’avoir une vision globale du milieu « intégrant des données 
physiques, des éléments biologiques et des aspects sociaux » (Ciattoni, 2005). C’est un 
concept qui « s’inscrivant dans une démarche systémique, est utilisé en géographie pour 
Société 
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étudier les interactions nature-sociétés dans une dimension à la fois temporelle et 
spatiale. » (Georges Bertrand). 
 
C’est cette définition de géosystème, proposée par Bertrand et complétée par Ciattoni, qui 
va être retenue tout au long de notre travail. C’est selon nous la définition la plus pertinente 
du concept à partir de laquelle on peut construire un raisonnement géographique 
s’inscrivant dans une approche systémique des rapports nature-société.  
   
Le recours à ce concept apparait de façon explicite dans de nombreux ouvrages d’origine 
anglo-saxonne. Christophersen et Robert (2000), par exemple dans son ouvrage 
Geosystems. An introduction to Physical Geography (2006), il organise les chapitres en 
fonction des flux d’énergie, de matériels et d’informations : «in this way you and your 
teacher logically progress trough topics that unfold according to the flow of individulal 
système, or in accord with time and the flow of events». Dans la préface l’auteur explique 
que le livre est une évaluation du fonctionnement des systèmes physiques de la Terre, à la 
fois dans leur état naturel et tels qu’ils ont été modifiés par les actions humaines. 
Ce type d’approche est également utilisé par Hugget  (2004) dans Physical geography. A 
Human Perspective, dont les auteurs proposent l’articulation des sujets selon trois sphères : 
la sphère naturelle ou écosphere, c'est-à-dire la petite portion d’écosphère qui n’a pas 
encore été largement affectée par les activités humaines ; la sphère mentale (noosphère) et  
l’Anthroposphère (l’influence de l’homme sur l’écosphère) qui est le résultat de l’union 
des deux sphères précédentes. 
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3.  Séquence didactique  
 
La réalisation d’une séquence didactique destinée aux élèves des écoles secondaires 
constitue la première partie du travail empirique contenu dans ce mémoire. Après avoir 
présenté le choix du sujet et  les objectifs visés, nous présentons la structure de la séquence 
ainsi que le cadre conceptuel et un plan à moyen terme. 
 
3.1 Choix de la thématique 
 
La thématique choisie  pour cette séquence didactique est celle des glaciers. Beaucoup de 
choses sont dites sur l’impact de l’évolution des glaciers en Suisse aussi bien dans les 
milieux académiques que dans l’opinion publique (presse). C’est donc un thème d’actualité 
idéal, probablement déjà en partie connu des élèves, pour l’approcher sous l’angle 
géographique. S’ils sont souvent uniquement perçus comme des objets 
géomorphologiques, les glaciers et leur étude permettent de mettre en avant un grand 
nombre de sujets sur les rapports entre nature et société. Interface entre les mondes minéral 
et vivant, entre l’hydrosphère, la géosphère, l’atmosphère et la société, les glaciers sont en 
ce sens pertinents et pratiques pour nous dans notre volonté de questionner, à travers cette 





Selon nous, il est nécessaire que l’enseignement de la géographie soit en phase avec les 
avancées conceptuelles, les paradigmes actuels de cette science. Ainsi, nous souhaitons 
que notre séquence didactique s’inscrive dans une vision systémique) géographie des 
processus (Image 3 et 4). Afin qu’ils développent celle-ci, nous souhaitons amener les 
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Image 3 : Courants géographiques. Source: Mérenne-Schoumaker, B. (2005). Didactique de la 






  Image. 4: Courants géographiques.  Ph. Hertig 2010 
 
Selon Mérenne-Schoumaker (2005), notre séquence didactique s’inscrit donc dans le 
quatrième et plus actuel temps de l’enseignement de la géographie (Fig. 5). 
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 Fig. 5 : Les temps de l’enseignement de la géographie (Mérenne-Schumaker 2005), p. 15. 
 
 
Pour une question de cohérence générale, notre séquence didactique veut contribuer à 
atteindre les objectifs généraux du plan d’étude de géographie pour l’Ecole de maturité. 
Selon celui-ci (Année scolaire 2010-2011) : « La contribution de la géographie à la 
formation globale de l’élève c’est de lui permettre de comprendre que l’homme est partie 
intégrante de l’espace dans lequel il vit et qu’il en est responsable. Faire de la géographie 
conduit l’élève à prendre conscience de la manière dont les sociétés organisent cet espace 
et comment elles résolvent les problèmes liés à son exploitation et à son aménagement. » 
Plus loin, il est mentionné que : « Au final, une analyse des structures complexes de 
l’espace permet à l’élève de se situer dans le monde actuel puis de se forger un jugement 
sur les répercussions de l’action humaine sur l’espace. Cette prise de conscience conduit 
l’élève à réaliser qu’il est en mesure d’agir de manière responsable et qu’à ce titre il a un 
impact sur son propre environnement ainsi que dans tous les types d’espace. ».   
 
En Suisse, les glaciers couvrent près de 2,6% de la surface du territoire. Ils  fournissent 50 
% de l’électricité produite (barrages hydroélectriques) et sont une source importante pour 
notre eau potable. Outils de promotion touristique, ils forment un espace dont la 
complexité des dynamiques découle du délicat rapport entre les systèmes naturels et le 
système humain. En considérant l’importance des glaciers dans notre pays, une prise de 
conscience face aux problèmes propres à cet environnement est nécessaire pour faire face 
aux défis actuels et futurs. 
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A la lumière de ces considérations, nous pouvons fixer deux objectifs d’apprentissage que 
nous voudrions que les élèves atteignent au travers de notre séquence didactique. Ces deux 
objectifs s’inscrivent dans une réflexion globale sur les rapports hommes-glaciers, dans la 
logique des interrogations de la géographie sur les rapports entre nature et société. Nous les 
avons fixés comme suit : 
 
1. Comprendre et pouvoir mettre en évidence l’importance du rôle des glaciers pour la 
Suisse tant d’un point de vue paysager, historique et culturel qu’économique (image de 
marque, tourisme, hydroélectricité, eau potable). 
2. Imaginer les répercussions du changement climatique sur les glaciers et les 
conséquences induites sur la société humaine et l’environnement naturel. Si possible 
pouvoir inscrire cette évolution à l’échelle du Quaternaire. 
 
Ce sera sur la base de l’évaluation de l’atteinte ou non de ces objectifs que nous nous 
prononcerons sur l’apport du concept de géosystème pour l’enseignement de la 
géographie. 
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3.3  Déconstruction de l’objet de savoir 
 
La déconstruction de l’objet de savoir s’est faite par un  brainstorming rassemblant des 



































































































   Les glaciers 
 
Ambra Cortesi 06/2011 14 /62 
 



























































































































































Ambra Cortesi 06/2011 15 /62 
 
La reconstruction de l’objet d’apprentissage nous a permis de mettre en évidence les axes 
de réflexion qui structureront la séquence d’enseignement. Celle-ci s’articule ainsi autour 
de cinq unités distinctes précédées par une phase de problématisation et complétées par 
une synthèse finale. 
 
Une unité introductive sur les glaciers en tant que système hydroclimatique et sur leur 
dynamique (Unité 1) et une unité sur la façon avec laquelle un glacier modèle un 
environnement alpin (Unité 2) précéderont deux unités qui seront plus directement liées 
aux relations avec les activités humaines. Nous nous intéresserons alors à l’exploitation des 
glaciers comme source principale d'eau pour la production d'énergie hydroélectrique (Unité 
3), ou comme une des ressources indispensables pour le tourisme en Suisse (unité 4). Nous 
terminerons avec une unité sur les perspectives de l’évolution des glaciers dans le cadre du 
changement climatique et des impacts potentiels sur la société (Unité5). 
 
 3.5 Unités d’apprentissage 
 
Unité 1 : Qu’est-ce qu’un glacier ? Définition, dynamique, morphologie et typologies 
 
Jusqu’à présent, les élèves ont abordé la thématique des glaciers au  travers de sujets plus 
larges comme par exemple le climat et le réchauffement climatique ; ils n’ont pas 
réellement traité des glaciers « pour eux-mêmes » dans le cadre de leur cours de 
géographie au gymnase. Il semble donc important de débuter par une unité introductive sur 
les  glaciers en tant que tels, afin que les élèves acquièrent des bases solides et les outils 
nécessaires à la compréhension des différents enjeux liés à cette thématique. L’objectif 
principal est donc de définir « le glacier », d’en illustrer les dynamiques (mouvements, 
formes, typologies) et les facteurs qui influencent leur naissance et leur maintien. Cette 
première unité répondra donc à la question générale « quoi ? », de quoi parle-t-
on lorsqu’on évoque la problématique géographique « les glaciers»?  
 
Plus précisément, nous nous attacherons à répondre aux questions suivantes: Qu’est-ce 
qu’un glacier? Quels sont les conditions climatiques qui influencent l’évolution d’un 
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glacier ? Quelles sont les différents types de glaciers existants? Quelles sont les causes et 
les conséquences des mouvements d’un glacier ? 
 
Unité 2 : Comment les glaciers façonnent les paysages alpins : processus, formes 
d’érosion et formes d’accumulation 
 
Nous nous focaliserons ici sur les impacts paysagers des mouvements glaciaires (à 
l’échelle d’un système glaciaire particulier et de l’arc alpin en général). Nous analyserons 
les deux processus majeurs et les formes en résultant que sont l’érosion et l’accumulation 
ainsi que leur combinaison spatiale dans les paysages actuels.  
 
Les cours prévus pour cette unité chercheront à répondre aux questions suivantes : 
Qu’est-ce qu’on entend par processus « d’érosion» et « d’accumulation » ? Quelles sont les 
principales « formes d’accumulation» et « formes d’érosion» qui en résultent ? Comment 
tout ceci se combine dans les paysages alpins actuels ? Quels sont les impacts paysagers 
des glaciers à diverses échelles spatiales ? 
 
 
Unité 3 : Les grandes étapes des glaciations quaternaires : une histoire de 2 millions 
d’années de façonnage des paysages. 
 
Pour mieux comprendre l’intérêt géographique des glaciers, remonter l’histoire quaternaire 
alpine permet de retracer les principales influences des glaciers dans l’histoire humaine et 
les paysages. Cette unité permettra également de mettre en perspective les fluctuations 
actuelles et passées des systèmes hydroclimatiques que sont les glaciers. 
Les principales questions à travers lesquelles nous aborderons cette unité apporteront des 
réponses aux interrogations suivantes : 
Qu’est-ce que le Quaternaire dans les temps géologiques ? Qu’elles ont été les principales 
fluctuations climatiques au cours de cette période ? Comment ont répondu les glaciers 
alpins à ces variations ? Comment reconnaître et interpréter les signes de cette dynamique 
dans le paysage ? Quelles comparaisons peut-on faire avec le changement climatique 
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Unité 4 : Réchauffement climatique et retraite des glaciers  
Dans la quatrième  unité d’apprentissage nous allons réfléchir aux problématiques liées à la 
retraite récente et future des glaciers. D’après les données du GIEC (Groupe 
Intergouvernemental d'experts sur l'Evolution du Climat, IPCC en anglais), on prévoit, en 
effet,  que les températures annuelles  moyennes vont continuer d’augmenter entraînant  la 
disparition graduelle d’une grande partie des glaciers suisses. 
Probablement que les élèves ont déjà certaines connaissances sur le sujet.   
L’objectif est de les aider à prendre conscience des effets du réchauffement climatique sur 
l’état des glaciers suisses et de comprendre  quelles pourraient être les conséquences d’une 
éventuelle disparition de ceux-ci. 
Nous allons donc structurer notre séquence autour des questions suivantes : 
Quel est l’impact du réchauffement climatique actuel sur les glaciers alpins? Quel est le 
temps de réponse des glaciers face au réchauffement climatique ? Quelles sont les 
solutions envisagées pour diminuer l’impact du réchauffement climatique sur les glaciers? 
 
Unité 5 : Le rôle des glaciers dans l’économie suisse : production d’hydroélectricité, 
tourisme et eau potable 
Les glaciers constituent aujourd'hui la source principale d'eau pour l’irrigation, l’eau 
potable et la production d'énergie hydroélectrique en Suisse. Rien que pour cette dernière, 
plus d’un tiers de l'électricité produite en Suisse est dépendante des glaciers. Une grosse 
partie des installations hydroélectriques suisses a pris naissance durant les années soixante. 
Les glaciers sont également une des ressources principales pour le tourisme en Suisse. 
L’essor du tourisme alpin y est directement lié depuis deux siècles et les plus grands hôtels 
d’altitude ont été bâtis à leur pied.  D’un point de vue « marketing  touristique », les 
glaciers jouent également un rôle important par la promotion d’une nature « sauvage », 
« grandiose » et « pure » qu’ils représentent. 
L’objectif de cette unité est de mettre en évidence et de faire comprendre aux élèves le(s) 
rôle(s) que jouent les glaciers dans le tissu économique national. Nous mettrons donc 
l’accent ici sur les rapports que les sociétés alpins ont entretenu et entretiennent avec les 
glaciers. Les questions qui mèneront cette réflexion tenteront de répondre à : 
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Comment les glaciers ont-ils influencé les premiers développements économiques alpins ? 
Comment a-ton utilisé et utilise-t-on les glaciers pour promouvoir le tourisme en Suisse ? 
Quelle importance ont les glaciers pour la production et la consommation d’électricité ? 
Quels liens existent-ils entre évolution des glaciers et développement économique ? 
 
3.6 Connaissances factuelles 
 
Glacier, système hydroclimatique, bilan de masse, paysage alpin, crevasses/ séracs, 
calottes, glaciers de type alpin, glaciers de piémont, glaciers de cirque, arrachement de 
matériaux, abrasion mécanique, formes d’accumulation, formes d’érosion, eau potable, la 
théorie glaciaire, petit âge glaciaire, Quaternaire, périodes glaciaires/interglaciaires, 
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3.8  Les concepts intégrateurs et leur utilisation dans la séquence 
 
Dans l’approche  didactique utilisée dans l’enseignement de la géographie en Romandie, 
les concepts intégrateurs sont un des éléments centraux de l’apprentissage car ils aident 
l’élève à maîtriser sa pensée, à gérer et organiser les informations. C’est pourquoi ils 
figurent au cœur des plans d’études, notamment dans les cantons de Vaud, Genève, Berne 
et du Valais.  
 
Les concepts intégrateurs sont donc spécifiques à chaque discipline. En géographie par 
exemple, et pour la problématique des glaciers qui nous intéresse en particulier, les 
questions centrales du raisonnement géographique sont associées aux concepts intégrateurs 
suivants ( Hertig 2010)  : 
 
Localisation 
Où ? Pourquoi là ? Pour qui ? 
Aujourd’hui, à  l’échelle du globe, on retrouve des glaciers soit aux latitudes extrêmes 
(pôles Nord et Sud) soit en hautes altitudes. Des conditions climatiques froides sont 
nécessaires à l’existence des glaciers. Définir et comprendre où l’on retrouve ces 
conditions et les facteurs qui gouvernent l’évolution des glaciers est indispensable pour 
cerner le sujet. L’histoire de l’évolution des glaciers permet également de retracer 
l’évolution climatique d’espaces régionaux voire continentaux.  
 
Echelle (ordre de grandeur) 
À quelle échelle suis-je en train de travailler ? 
À quelle autre échelle dois-je aussi raisonner dans le cadre de cette problématique ? 
L’histoire de l’évolution des glaciers (et donc du climat) peut se comprendre à la plupart 
des échelles géographiques. Comprendre que la position, la forme et l’évolution d’un 
glacier sont autant dépendantes de conditions microclimatiques que macro climatiques 
nous oblige à aborder cette thématique par l’ensemble du spectre des échelles spatiales. 
 
Représentations 
 Quelles sont mes propres représentations ? Celle d’autrui ? Comment se comprendre ? 
L’image du glacier fait partie de l’imaginaire collectif suisse ; on les utilise pour illustrer 
les paysages « typiques » ou « sauvages » du pays. Objets figés sur cartes postales ou 
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œuvres d’art dans nos esprits, les glaciers sont pourtant bien dynamiques, une réalité qui 
influencera grandement les sciences de la Terre et du climat. Le rôle et l’évolution de nos 
représentations des glaciers est donc important pour cerner les enjeux historiques, 
culturels, scientifiques et économiques qui s’y rapportent. 
 
Interactions 
Quelles interactions dans le cadre de cette problématique ? Rétroaction ? Récursivité ? 
Les systèmes glaciaires sont en interaction avec les conditions climatiques globales et 
locales qu’ils peuvent également influencer rétroactivement (modification de l’albédo ou 
du régime hydrique par exemple). Pour saisir la complexité des glaciers, il est nécessaire 
de les intégrer dans leur environnement et son histoire et de comprendre les interactions 
entre les diverses composantes qui les commandent (climat, localisation, dynamique) et 
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4. Méthodes d’ évaluation 
 
Un seul sujet, les glaciers, est retenu pour l’ensemble de la séquence didactique qui est 
abordée dans cinq cours de deux périodes dans deux classes parallèles de deuxième année 
de maturité (gymnase de Beaulieu). Les objectifs pédagogiques sont identiques pour les 
deux classes mais, afin d’évaluer l’apport potentiel du concept de géosystème, l’approche 
diffère entre les deux classes. Ainsi, nous baserons notre travail sur une comparaison entre 
un enseignement construit autour des concepts intégrateurs « classiques »
3
 utilisés en 
géographie (1) et un enseignement articulé autour du concept de géosystème (2).  
Ceci se traduit dans les faits par : 
(1) Une réflexion avec les élèves plus poussée vers la localisation des glaciers, les différentes 
échelles d’analyse du rôle du climat dans les dynamiques glaciaires, des conséquences de 
la fonte des glaciers ainsi que sur les représentations qu’ont les élèves du rôle, des 
dynamiques et de l’évolution des glaciers pour les humains. 
(2) L’accentuation sur les liens entre les activités humaines et les différentes sphères utiles à 
l’analyse de la thématique des glaciers. Nous mettons en avant la chaîne d’interactions 
entre le climat, la glace, la roche et les paysages et les activités humaines. D’abord pris un 
à un,  les liens entre ces composantes sont décrits dans un système de relations et 
rétroactions interdépendants à l’intérieur du cycle du système « glaciers ». Un travail a 
différentes échelles scalaires et spatiales d’analyse et mettant à contribution les 
représentations préexistantes qu’ont les élèves complète cette approche géosystémique.  
 
Ainsi, par exemple, lorsque nous aborderons la thématique du changement climatique et de 
ses conséquences sur les glaciers, nous insisterons plus sur les échelles spatiales auxquelles 
divers impacts pourront se faire ressentir dans la première approche. Pour la seconde 
approche, nous mettrons en avant les impacts sur les diverses sphères du géosystème et, en 
retour, les conséquences des modifications apportées à chaque sphère sur les systèmes 
glaciaires (réaction des humains par exemple). Nous montrerons donc plus les interactions 
réciproques qu’une série de cause à effet peut engendrer. 
 
Les deux approches ont été construites en tenant compte d’un enjeu essentiel dans le 
contexte scolaire : « amener les élèves à développer une «compétence systémique», plus 
exactement une capacité à penser en termes de systèmes afin d’appréhender la complexité 
                     
3
 Voir chapitre 3.7 
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des phénomènes géographiques ». C’est  à dire développer « la capacité à identifier les 
caractéristiques des éléments du système et du système lui-même » et  « la capacité à 
mettre en évidence l’organisation du système et à le modélise (Hertig 2011) . 
 
Nous souhaitions initialement baser notre jugement sur des indicateurs précis nous 
permettant d’évaluer de façon plus objective l’atteinte des objectifs en fonction de 
l’approche choisie. Au cours du travail, nous nous sommes rendu compte que le choix 
d’indicateurs pertinents pour ce faire était trop technique et difficile à réaliser. Nous avons 
donc finalement choisi de ne retenir qu’un indicateur général pouvant servir de fondement 
à l’analyse des résultats sur l’ensemble des exercices de la séquence.  
 
Ainsi, nous ne retiendrons que la capacité des élèves à faire des liens entre les éléments 
constitutifs de la problématique, à réfléchir de façon systémique. Plus nombreux sont les 
liens identifiez et compris, plus les interrelations sont mises en avant, plus les 
argumentaires sont construits de manière systémique, plus nous estimons que le 
raisonnement géographique est de qualité. 
 
L’analyse se basera sur trois types d’évaluations formatives en classe : un travail en duo, 
une analyse individuelle de textes et d’extraits vidéo et une mise en situation. Chaque 
évaluation est précédée d’un cours théorique permettant de présenter les notions de base 
nécessaires en fonction de l’approche (1) ou (2). La première unité d’apprentissage n’a pas 
fait l’objet d’une évaluation puisque la présentation des notions de base par l’enseignante a 
occupé l’ensemble des deux périodes à disposition. 
 
4.1 Evaluations formatives  
 
Nous utiliserons les mêmes types d’évaluations dans les deux classes parallèles afin 
d’obtenir une base de comparaison la plus fiable possible. A partir de là, sur la base de 
l’évaluation de l’atteinte ou non des objectifs didactiques définis plus haut, nous nous 
prononcerons sur l’apport potentiel du concept de géosystème pour l’enseignement de la 
géographie.  
 
Il nous semble difficile dans le cadre de ce travail de fixer des paramètres ou des 
indicateurs permettant de chiffrer quantitativement le degré d’atteinte des objectifs 
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didactiques ; seule la qualité des réponses aux évaluations formatives pourra être 
considérée. Notre évaluation se basera donc essentiellement sur la capacité des élèves à 
tirer parti des ressources disponibles et sur la cohérence de leur raisonnement pour cerner 
la complexité de la problématique de façon la plus holistique (construction d’une vision 
systémique du monde).  
 
Travaux  en duo 
Par groupe de 2, les élèves lisent et analysent un texte sur les principales étapes et 
fluctuations climatiques qui ont jalonnés la période Quaternaire (Annexe 1). Sur la base de 
celui-ci, ils on dû dessiner une ligne du temps où figurent les informations principales 
qu’ils ont retenu.  
Ce travail nous permet de juger ce que les élèves ont retenu d’essentiel dans l’histoire liant 
humains et glaciers. Sont-ils capables de faire des liens entre conditions climatiques (et 
leurs variations), dynamiques glaciaires (impacts paysagers) et relativité du rôle joué par 
l’humain (impact mineur sur une grande partie de l’époque étudiée mais majeur depuis le 
XIX
ème
 siècle) ? 
 
Analyses individuelles 
Une série de reportages télévisuels de la Télévision Suisse Romande ont été montrés à 
l’ensemble des élèves de chaque classe qui ont dû répondre à un questionnaire (identique 
pour toutes les classes, voir Annexe 2a.) permettant de saisir ce qu’ils-elles avaient retenu 
des films.  
Nous avons voulu tester ici la compréhension qu’ont les élèves de l’interaction actuelle et 
de l’influence réciproque entre activité humaine et évolution des glaciers en Suisse (dans le 
cadre du changement climatique) : implications spatiales, économiques, politiques et sur 
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Mise en situation 
Réalisation de la table des matières commentée du numéro de la «Revue Durable» intitulé 
«L’Homme et les glaciers». Par groupe de trois à quatre personnes, ce travail est basé sur 
des livres de références, des ressources Internet et les notes de cours (voir Annexe 4).  
 
Par ce travail, nous voulons tester comment les élèves abordent l’ensemble de la 
thématique et s’ils mettent plutôt en avant une vision systémique de la problématique ou 
une accumulation de faits sans insister sur leurs interactions. Il s’agit d’un travail de 
synthèse permettant selon nous de bien cerner ce que les différentes approches didactiques 
apportent au raisonnement géographique des élèves.  
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5. Résultat et constats 
 
5.1  Observations en classe 
 
Avant d’analyser les résultats, il est important de faire quelques remarques sur les 
caractéristiques des deux classes dans lesquelles nous avons travaillé pour ce mémoire. Il 
s’agit de deux classes de Maturité de 2ème année du gymnase de Beaulieu à Lausanne. 
Nous parlerons de la classe « A » celle à qui nous avons enseigné selon les concepts 
intégrateurs usuels et de la classe « B » pour la classe dans laquelle nous avons approché la 
problématique avec la notion de géosystème. 
 
Dans les deux classes, le travail sur place a été efficace mais les exercices supplémentaires 
demandés en devoirs ont été réalisés de façon assez peu sérieuse. Les résultats globaux des 
deux classes au cours de l’année en géographie sont relativement comparable avec un léger 
mieux pour la classe A.  
 
La classe A est composée d’élève de niveau assez élevé et d’un groupe relativement 
homogène. Ils montrent un plus grand intérêt et participent de façon bien plus active aux 
cours. L’enseignement est agréable et stimulant dans cette classe. 
 
La classe B est composée d’élève de niveau assez hétérogène (un groupe très bon, 
quelques moyens et un groupe plus faible). La participation des élèves est assez faible et 
les questions rares mais l’attention est bonne lors des explications. Il est assez difficile de 
les motiver à se mettre au travail et il faut constamment les pousser pour qu’ils 
progressent, l’enseignement n’est pas des plus aisé. 
 
Du point de vue de notre enseignement, il a été parfois difficile de différencier 
explicitement l’approche didactique entre les deux classes. Si, pour la classe A, nous avons 
clairement mis en avant l’idée de géosystème et développer une approche s’y référant, 
l’enseignement dans la classe B n’était pas distinctement axé autour des concepts 
intégrateurs de référence. Ainsi, la classe A a bien saisi ce à quoi nous faisions référence 
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alors que la classe B n’a pas eu cet apport théorique ; les références aux concepts 
intégrateurs étaient sous-entendues mais jamais explicitées. 
 
Au vu de certaines questions posées en classe, il semble que les élèves ont bien saisi la 
problématique de façon différente en fonction de l’approche choisie.  
 
5.2 Résultats des exercices et constats 
 
Nous présentons ici les résultats obtenus pour chacun des deux objectifs didactiques fixés 
(chapitre 3.2.). Nous analysons ces résultats par évaluation formative de manière 
individuelle pour chaque classe. Nous synthétisons ensuite les résultats en fonction des 
objectifs didactiques afin de déterminer laquelle des deux classe les a le mieux remplis.  
 
5.2.1. Evaluations formatives 
 
Evaluation formative 1 : Travaux de groupes 
 
Les résultats finaux de l’exercice sur la ligne du temps sont relativement semblables entre 
les deux classes. La plupart des groupes a fait figurer les mêmes événements sur leur 
graphique mais leurs questionnements et leurs démarches ont été un peu différents. 
 
Dans la classe A, les élève se sont surtout appliquer à travailler sur une échelle temporelle 
proportionnée et précise (mesure comptée au centimètre pour délimiter les périodes).  
 
Dans la classe B, les questions étaient beaucoup plus tournées vers les liens entre climat et 
glaciations et sur le rôle de l’homme au cours des deux derniers siècles et pour l’avenir.  
 
Evaluation formative 2 : Analyses individuelles 
 
La qualité globale du travail est assez médiocre pour cet exercice. Les élèves n’ont pas 
montré une grande application et leurs réponses sont plutôt bâclées et peu intéressantes 
pour notre analyse. Il nous est relativement difficile de tirer des enseignements pertinents 
ici et ce pour les deux classes. 
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Dans l’ensemble, les reportages montrés font déjà beaucoup de liens entre activité 
humaine, changements climatiques, évolution des glaciers, réponses envisagées et 
conséquences sur la société. Ainsi, il n’y a pas de grandes différences dans les réponses 
entre les deux classes. La plupart des élèves ne développe pas d’analyse personnelle et ne 
font que donner des exemples précis et individuels come le montre les réponses de la 





 Les liens entre les différentes composantes sont essentiellement ceux montrés dans les 
films (voir Annexe 6). 
 
Evaluation formative 3 : Mise en situation 
 
Cet exercice est probablement le plus pertinent pour notre travail. Forme de synthèse 
générale demandée aux élèves, il nous a permis de tirer le plus d’enseignements sur 
l’influence de l’approche choisie pour développer la thématique des glaciers et pour tester 
l’apport du concept de géosystème dans l’enseignement. 
 
Dans les deux groupes, peut-être aussi au vu du titre choisi par nos soins, l’éditorial 
demandé a mis en évidence le rôle de l’humain sur le changement climatique actuel ainsi 
que l’impact de ce dernier sur la fonte des glaciers et ses conséquences pour nos sociétés. 
Les différences sont plutôt à rechercher dans le développement suivant du travail. 
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Dans la classe A, la majorité des groupes n’a pas suivi la même logique que dans leur 
introduction. Ils ont souvent proposé des « articles » traitant de sujets individuels 
« L’histoire des glaciers, L’évolution d’un glacier, La dynamique glaciaire » ou «  Histoire 
des glaciers ; Le réchauffement climatique ; La fonte des glaces » sans y introduire de 
considérations sur les liens les unissant entre eux ou avec la société et les autres 
composantes du système naturel à l’exception de quelque bref considérations « Le 
comportement des hommes influence fortement  cette dégradation ? » ou « (..) comment 
pouvons nous rattraper cette situation ? » (voir Annexe 7). 
 
Dans la classe B par contre, le dossier a été construit de façon plus systémique avec un 
souci plus grand pour les relations glaciers-société, dynamique glaciaire et changement 
climatique ou activités humaines et changement climatique. Les dossiers ont été par 
exemple divisés en chapitres traitant de «  Glacier et tourisme ; Glacier et energie ; 
Comment les l’homme exploite les glaciers ; Le sauvetage des glaciers ; Les glaciers dans 
le passé ; Le les responsables de la fonte, les conséquences de la fonte des glaciers sur 
notre société ; Les solutions envisageable pour contrer la fonte ; Comment l’homme 
exploite les glaciers ; Glaciers et dangers » ou « Mesures de prévention ; Pourquoi 
l’Unesco protège-t-il les glaciers suisses ; Impact du gaz a effet de serre ; La cartographie 
subit la fonte des glaciers ; Les banquises des pôles endûrent la même sorte ; Y a-t-il des 
aspects positifs à la disparition des glaciers ? » (voir Annexe 8). En ce sens, ils se 
rapprochent plus du point de vue défendu en introduction et intègrent mieux les 
interrelations entre les différents acteurs en jeu dans l’ensemble de la problématique «  La 
fonte des glaciers menace le tourisme suisse » ou « À cause de la fonte des glaciers les 
dangers sur la population sont multiples (..) Formation de lacs en bas des glaciers qui peut 
provoquer des inondations » (voir Annexe 7a). 
 
5.2.2. Atteintes des objectifs didactiques 
 
A la lumière des résultats obtenus pour chacune des évaluations formatives, nous pouvons 
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Objectif 1 : Comprendre et pouvoir mettre en évidence l’importance du rôle des glaciers 
pour la Suisse tant d’un point de vue paysager, historique et culturel qu’économique 
(image de marque, tourisme, hydroélectricité, eau potable). 
 
Objectif 2 : Imaginer les répercussions du changement climatique sur les glaciers et les 
conséquences induites sur la société humaine et l’environnement naturel. Si possible 
pouvoir inscrire cette évolution à l’échelle du Quaternaire. 
 
Dans les deux classes, il semble que les élèves soient conscients du rôle multiple que 
jouent les glaciers en Suisses et qu’ils ne se limitent pas à des objets géomorphologiques. 
La plupart des groupes des deux classes ont pu mettre en évidence l’un ou l’autre des 
aspects culturel, social ou économique en plus du rôle paysager des glaciers.  
 
Sur la question de l’évolution des glaciers et des répercussions des changements 
climatiques, là aussi les deux groupes ont acquis une bonne conscience de la dynamique 
glaciaire au cours du Quaternaire et de l’accélération de la fonte des glaciers au cours des 
deux derniers siècles causée principalement par les activités humaines. Les conséquences 
de cette évolution sur nos sociétés ont également bien été mises en avant par les deux 
classes. 
 
Sur l’ensemble de l’exercice, les résultats que nous obtenons ne nous permettent pas de 
tirer d’enseignements clairs et définitifs sur l’apport concret du géosystème sur le 
développement du raisonnement géographique des élèves. S’il s’avère être une grille de 
lecture intéressante pour la construction des cours, son apport direct en tant que potentiel 
concept intégrateur est moins évident. Nos résultats montrent qu’il n’existe que peu de 
liens directs entre utilisation du géosystème et construction d’une vision systémique et 
holistique d’une problématique géographique par les élèves. 
 
Néanmoins, nous pouvons dire que les objectifs sont atteints pour les deux groupes avec, 
au final, le sentiment qu’il y a eu un développement d’une vision plus globale de la 
problématique par la classe B. 
 




Un certain nombre d’autocritiques doivent être faites ici par rapport à la méthode, à la 
portée et à la pertinence du présent mémoire. 
 
Tout d’abord nous avons imaginé ce travail sans bien mesurer l’ampleur qu’il représentait 
afin de le mener à bien. Il s’est fait à l’intérieur du stage professionnel et est basé sur une 
brève partie de l’enseignement annuel. Ainsi, nous n’avons pas pu mettre en place une 
expérience d’enseignement complète mais nous avons dû composer avec les limites 
imposées par notre stage (classes et heures à disposition prédéterminées, intégration au 
programme et choix limité de la thématique). Nous n’avons donc pas pu aller aussi loin 
que nous l’aurions souhaité dans le développement de la séquence didactique. 
 
Ceci entraîne que nous tentons de tester la pertinence du concept de géosystème pour 
l'enseignement de la géographie en nous basant que sur une séquence didactique et qui ne 
traite que d'un seul sujet. Nous ne pouvons en réalité pas vraiment généraliser les résultats 
obtenus mais seulement proposer des hypothèses sur ce que nous avons pu dégager. De 
plus l'analyse ne porte que sur des considérations qualitatives ce qui ne lui confère par une 
grande force expérimentale. Là encore les limites du cadre de conception de ce travail en 
sont la cause.  
 
La participation des élèves et leur implication dans l'expérience est un facteur important 
conditionnant la réussite du travail sur lequel nous n'avons pu avoir de l'emprise. Ils 
n'étaient pas des sujets sélectionnés et conscients de devoir apporter leur contribution à un 
test, ainsi nous avons dû composer avec une situation non pas de "laboratoire", mais  de 
classe. Ceci peut toutefois être vu comme  un plus pour la pertinence des résultats puisque 
c'est un biais de moins. Pour mener notre test il nous semble que cela fut plutôt une 
difficulté supplémentaire. 
 
A cause d'un certain manque d'expérience en la matière notamment, il nous a été difficile 
de trouver des indicateurs pertinents et de mettre en place des moyens d'évaluation 
appropriés pour mesurer le degré d'intégration des savoirs par les élèves. Là encore, nous 
ne pouvons nous baser que sur des réponses instantanées ou le type de questionnements 
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induits pour mesurer l'acquisition induite par l'une ou l'autre méthode d'enseignement, ce 
qui représente une certaine faiblesse d'analyse.  
 
Pour toutes ces raisons, les conclusions que nous pouvons tirer de ce travail doivent être 
relativisées à ces limites. 
 
 
Ambra Cortesi 06/2011 35 /62 
 
7. Conclusions  
 
Au final, si l’atteinte du premier objectif de ce travail n’a pas été des plus compliquée, la 
réponse à notre question de départ n’est pas totalement tranchée et notre deuxième objectif 
n’est que partiellement atteint. 
 
S’il apparaît indéniable que le concept de géosystème permet de structurer l’approche 
systémique des problématiques géographiques, son apport dans l’enseignement de la 
géographie est plus nuancé. D’abord de part l’ensemble des limites de ce travail qui, nous 
le répétons, ne donne que des réponses partielles et ne permet pas de tirer de conclusion 
définitive. Ensuite, à l’image des concepts intégrateurs existants dont l’usage individuel 
n’est pas approprié à l’ensemble des thématiques géographiques, le concept de géosystème 
s’applique probablement mieux à certains questionnements plutôt qu’à d’autres.  Par 
exemple, son utilité pour aborder des questionnements de géographie sociale ou 
économique est probablement moindre que pour des problématiques mettant en jeu 
l’environnement naturel (géographie physique). 
 
Ainsi, plus qu’un concept intégrateur utile à la construction d’un raisonnement 
géographique par les élèves, le concept de géosystème peut plutôt être considéré comme 
une « notion intégratrice », une grille de lecture permettant de cadrer l’approche d’une 
problématique. Dans ce cadre englobant, en insistant sur les questions centrales du 
raisonnement géographique, au travers notamment du concept intégrateur interactions, 
nous pourrons espérer guider notre approche didactique vers un raisonnement 
géographique le plus abouti possible pour les élèves. 
 
Ce travail nous a donc permis de saisir que la manière de poser les questions et de 
structurer les explications sont probablement les éléments les plus déterminants pour faire 
réfléchir les élèves selon l’approche que l’on souhaite développer. C’est avant tout à 
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Ainsi, dans le cadre de l’approche actuelle de l’enseignement de la géographie qui vise à 
acquérir des compétences à travers une approche systémique (Mérenne-Schoumaker 
2005), le concept de  géosystème  nous apparaît être un outil de pensée potentiel afin  
d’appréhender les « questions centrales du raisonnement géographique » (Hertig 2010) 
même s’il n’est pas opérationnel au même titre que les autres concepts intégrateurs en 
géographie. Il se situe en effet à un autre niveau d’abstraction plus lié à l’approche du 
problème qu’à son explicitation didactique. Le géosystème a ainsi un potentiel intéressant 
en terme de construction d’une vision englobant des problématiques géographiques, et plus 
largement des rapports nature-société, qu’il est probablement pertinent de développer dans 
l’enseignement de cette discipline.  
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Annexe 1 : évaluation formative 1 : ligne du temps 
 
 
Evaluation formative de géographie 1 
 
 
Consigne :  
 
D’après le texte joint au cours d’introduction, redessinez une ligne du temps 
retraçant les évolutions climatiques de la période du Quaternaire. Indiquez les 




























Annexe 1a : texte quaternaire 
 
 
Les glaciations au Quaternaire 
 
Il y a 15 milliards : création de l’univers 
Il y a 4,5 milliards d’années : naissance de la Terre 
Il y a 3,5 milliards d’années : apparition de la vie 








Le Pléistocène (de 2.4 Ma à 10’000 BP) 
 
La première grande glaciation quaternaire a débuté dans l’hémisphère Nord il y a 2,4 
Ma en raison d’une forte baisse de l’intensité du rayonnement solaire en été dans les 
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hautes latitudes. Grâce à l’analyse isotopique des foraminifères benthiques, on a 
réussi à déterminer au moins 20 glaciations et 20 périodes interglaciaires avec une 
périodicité d’environ 100'000 ans, ce qui a beaucoup complexifié le modèle des 
quatre grandes glaciations. 
 
C’est pendant ces grandes avancées et retraits que la glace a peu à peu sculpté le 
paysage actuel, et c’est au cours de la dernière grande glaciation, le Würm (115'000 
– 10'000 BP), que le relief a pris sa forme actuelle. 
 
Au dernier maximum glaciaire (LGM-Last Glacial Maximum), la glace a atteint son 
niveau maximal dans le bassin lémanique vers 27'000 BP. A ce moment-là, la 
température annuelle moyenne était de 8 à 10 °C plus froide par rapport à 
aujourd’hui. Le glacier du Rhône, à cette époque, se divisait en deux grands lobes, 
l’un parcourant le plateau suisse, et l’autre, en France, atteignant la région lyonnaise.  
 
À partir d’environ 20'000 BP, le climat a commencé à se réchauffer grâce à une 
augmentation de l’intensité du rayonnement solaire dans les hautes latitudes de 
l’hémisphère Nord. 
 
Après le dernier maximum glaciaire, la déglaciation n’a pas été constante. Dans les 
Alpes, on distingue au moins six récurrences glaciaires de moins en moins 
marquées. De 20'000 BP jusqu’à 11'000 BP. 
 
L’Holocène (de 10’000 BP à aujourd’hui) 
 
Comme le Tardiglaciaire, l’Holocène a été caractérisé par nombreuses fluctuations 
glaciaires. Les récurrences ont été de faible amplitude, la plus grande étant celle du 
Petit Age Glaciaire entre 1350 et 1850 après J.-C. (fig. 1). Les nombreuses 
fluctuations glaciaires à l’intérieur du même périmètre ont permis de construire des 
importants complexes morainiques (fig. 2). Celles que l’on appelle généralement 
comme moraines historiques, sont donc dans beaucoup de cas des complexes 
morainiques qui se sont construits tout au long de l’Holocène. 
 
Le climat de l’Holocène a été globalement assez proche de l’actuel. Certaines 
analyses  ont permis de mettre en évidence 10 épisodes chauds avec fonte des 
glaciers (pour un total de 5'400 ans) séparés par des ré avancées glaciaires (fig. 3). 
Ainsi, pendant plus de la moitié de ces dix milles dernières années, l’extension des 
glaciers alpins était plus réduite qu’actuellement.  
Le Petit Age Glaciaire (PAG) (1350-1850 apr. J.-C.) a été caractérisé par la plus 
importante récurrence glaciaire de l'Holocène, avec trois maxima vers environ 1350, 
1600 et 182/1850 à cause d’un refroidissement général du climat de 0.5 °C qui a 
caractérisé ces cinq siècles.  
La fin du Petit Age Glaciaire coïncide avec le début du contrôle et des mesures 
continues sur les glaciers. En 1973 a été réalisé un inventaire systématique des 
glaciers suisses. Par rapport à 1973, la surface englacée des Alpes Suisses est 
descendue à 1050 km 2. Le retrait des glaciers après le Petit Age Glaciaire a été 
inhomogène. Les principales  
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Les chiffres fournis par le nouvel inventaire montrent une importante accélération de 
la fonte des glaciers durant les quinze dernières années. Entre 1973 et 2000, les 
Alpes Suisses ont perdu 19 % de leur surface englacée. L'analyse des données 
satellitaires montre que les petits glaciers ont beaucoup souffert le réchauffement du 
climat des dernières décennies. Leur fonte représente 44 % de la perte totale de 
surface englacée. 
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Annexe 2 : Questionnaire reportages TSR 
 
Evaluation formative de géographie 2 
 




1. Quel phénomène nous conduit à nous intéresser aux glaciers et quelle est  son 













2. Quelles réponses peut-on amener à cette évolution et quelles portées peuvent-elles 
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Annexe 3 : création table de matière Revue Durable 
 




Vous êtes des collaborateurs externes de la revue mensuelle “ La Revue Durable”. 
La thématique choisie pour le prochain numéro est «  L’homme et les glaciers ». 
En tant qu’experts scientifiques en ce domaine la direction de la revue sollicite 
votre aide et vous demande de leur envoyer une table des matières structurée de 
la manière suivante. 
La revue se compose de six rubriques : 
- Editorial (Article de fond, commentaire, introduction, placé en tête d'un journal et qui 
      exprime l'opinion d'un journaliste ou celle de la direction du journal par 
rapport à la thématique traitée dans le dossier)  
 
 À développer 
 
- Rencontre : citez le nom d’une personne qu’il serait intéressant d’interviewer selon 
vous. 
 
- Dossier  «  L’homme et les glaciers » : Imaginez six articles sur ce thème dont vous 
choisissez les titres. Pour chaque article, écrivez un bref commentaire qui résume les 
contenus envisagés. 
 
- Mini dossier : vous choisissez un thème qui n’est pas directement lié à la thématique 
du dossier ci-dessus mais qui serait intéressant à développer afin d’apporter des 
éléments de réflexion géographique importants et pertinents. Ecrivez un commentaire 
qui résume le contenu envisagé. 
 
- Perspective : projetez-vous dans le futur : décrivez comment, selon vous, vous 
traiteriez du thème du dossier si nous étions en 2075.  
 
- Prochain numéro : choisissez la thématique géographique qui fera l’objet du dossier 





Temps à disposition : 1h et 15 minutes 
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4ème de couverture 
 
     Résumé 
 
Au travers d’une séquence didactique portant sur les glaciers, ce travail questionne l’apport 
potentiel du concept de géosystème à l’enseignement de la géographie pour les classes de 
secondaire II. Souhaitant rapprocher les avancées de la recherche et l’enseignement de 
cette science, et sachant que le concept de géosystème «  s’inscrivant dans une démarche 
systémique, est utilisé en géographie pour étudier les interactions nature-sociétés dans une 
dimension à la fois temporelle et spatiale. » (Georges Bertrand), nous tentons ici de savoir 
en quoi le fait de l’utiliser comme concept intégrateur dans notre enseignement permettrait 
aux élèves de construire un raisonnement géographique plus pertinent que si on ne l’avait 
pas utilisé?  
 
Pour effectuer notre test, la thématique des glaciers est abordée dans deux classes de 2
ème
 
année maturité, une fois par une approche basée sur les concepts intégrateurs existants et, 
parallèlement, par un enseignement utilisant le concept de géosystème. Après cinq unités 
d’apprentissage similaires, nous obtenons des résultats comparatifs grâce à trois 
évaluations formatives : travaux de groupes, analyse individuelle et mise en situation.  
 
Au final, s’il semble que les élèves ont déjà acquis une vision systémique pour aborder les 
problématiques géographiques, l’approche didactique selon le géosystème permet de 
mieux l’exploiter pour développer un raisonnement géographique plus pointu, permettant 
aux élèves d’être plus à même d’appréhender les questions fondamentales de la 
géographie. Malgré tout, s’il apparaît indéniable que le concept de géosystème permet de 
structurer l’approche systémique des problématiques géographiques, son apport dans 
l’enseignement de la géographie est plus nuancé. Ceci est surtout dépendant de notre 
posture didactique plus que du développement intrinsèque des élèves. 
 
Mots clé : géographie, géosystème, concepts intégrateurs, glaciers, secondaire II, approche 
systémique 
